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La population vieillit,
les besoins d’aide augmentent

Rompre la solitude des anciens, c’est aussi la mission que se donne Anne-Claire.

C’est en avril 2021, après
avoir soigneusement élaboré
son business modèle,
qu’Anne-Claire Duport a dé-
cidé de lancer son entreprise
d’assistance sociale libérale
dans le Pays de Gex, où cela
n’existe pas encore.

Le maintien à domicile des
anciens s’allonge

« Je suis partie d’un constat
simple, confie-t-elle, établi
lorsque je travaillais au conseil
départemental de l’Ain : la popu-
lation vieillit, les personnes
âgées souhaitent de plus en plus
rester à domicile… Elles et leur

entourage sont de plus en plus
en demande d’aide, humaine,
matérielle, administrative ou so-
ciale. Bien qu’il soit facile d’obte-
nir des renseignements sur le
secteur, il est moins facile d’obte-
nir un soutien pour les mettre
concrètement en place. C’est là
où je suis à même d’intervenir. »
L’avantage du suivi tel
qu’Anne-Claire le propose,
« c’est que les personnes âgées
bénéficient d’un suivi social di-
rectement à domicile, pour favo-
riser le maintien chez eux et re-
layer leur famille. Mon activité
en libéral peut permettre d’ap-
porter du confort dans la vie

quotidienne des familles. »
De surcroît, l’intérêt de cô-
toyer les gens dans leur uni-
vers quotidien, c’est d’appré-
hender le mieux possible leur
sensibilité, leurs besoins, afin
d’y répondre le mieux pos-
sible.

Trouver des relais partenariaux

Anne-Claire compte bien,
pour se faire connaître auprès
de son public, travailler en
partenariat avec les méde-
cins, les kinés, l’hôpital, les
centres locaux d’information
et de coordination gérontolo-
gique…

SAINT-JEAN
DE-GONVILLE

Anne-Claire, qu’est-ce
qui vous a amené à

passer d’assistance sociale
classique à assistance so-
ciale libérale ?

J’ai eu un parcours profes-
sionnel très riche, qui m’a
permis de toucher à toutes les
facettes du métier. J’ai tra-
vaillé avec des demandeurs
d’asile pendant un an est de-
mi, à la protection de l’en-
fance pendant cinq ans, au
surendettement, à l’évalua-
tion de situation, à l’accompa-
gnement des familles. Lors
d’un dernier poste à Ferney,
en centre médico-psycholo-
gique, j’ai mûri l’idée de me
mettre à mon compte.
Assistance sociale libérale,
ça existe vraiment ?

Ça commence. Je me suis
renseignée auprès d’orga-
nismes spécialisés, pour m’in-
former et me former à tout ce
qu’implique le statut de libé-
ral, justement, devenir cheffe
d’entreprise, en quelque
sorte ; je me suis rapprochée
d’autres réseaux abordant le
sujet, ce qui m’a confirmé
dans mes objectifs.
Votre idée fondamentale,
c’est quoi ?

C’est apporter un service in-
novant, une première dans le
Pays de Gex, de diversifier
l’offre sans pour autant
prendre la place des services
existants, qui sont très effi-
caces même s’ils sont parfois
saturés, d’aller vers un public
pas spécialement demandeur
d’une assistance sociale, mais
qui pourrait en avoir besoin.

Le public que vous envisa-
gez de toucher ?

Principalement les per-
sonnes âgées à domicile, qui
ne rentrent pas dans le cadre
d’un dispositif public légal ;
mais aussi les familles, en les
relayant quand commence la
perte d’autonomie d’un pa-
rent, un retour d’hôpital, en
contribuant à mettre en place

sont souvent dans la course,
dans le stress.
En fait, je me propose de faire
professionnellement ce que
j’aime faire personnelle-
ment…
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Site : anneclaireduport.fr

C’est vous qui vous dépla-
cez ?

Oui, c’est le moyen d’appor-
ter une aide personnalisée, en
créant une proximité, une re-
lation humaine solide et sin-
cère, en prenant le temps avec
les gens, en les écoutant, en
rompant l’isolement. Cela
pourra être bénéfique égale-
ment pour les aidants, qui

tout ce qu’il faut pour que le
retour à domicile se passe
dans les meilleures condi-
tions. Je vais aussi développer
une offre dans les entreprises
pour les salariés qui pour-
raient en avoir besoin. Les en-
treprises de plus de 250 sala-
riés doivent avoir un service
social, je corresponds à ce
profil.

Assistante sociale libérale, pour être 
au plus près des seniors et des familles

Assistante sociale libérale : une profession originale et novatrice, dans laquelle se lance
la Gonvilloise Anne-Claire Duport. Elle nous explique en quoi consiste sa démarche. 

Assistante sociale de formation, Anne-Claire exerce le métier depuis 15 ans, dont 7 à Bellegarde et dans le Pays de Gex. 

Qui est 
Anne-Claire Duport ?
Née en 1977 à Groslée, dans
la Bas-Bugey, elle s’est
d’abord destinée à l’enseigne-
ment de l’allemand avant de
bifurquer vers le social, sa
vraie vocation. Elle a travaillé
comme assistante sociale
pour le conseil départemental
du Rhône, à Bron, puis Belle-
garde pour le conseil départe-
mental de l’Ain, à Ferney et
Gex, puis à Ville-la-Grand
avant de revenir à Gex, en
polyvalence dans le secteur
grand public, et de se lancer
en libérale.
Elle est installée avec sa
famille à Saint-Jean-de-
Gonville.


